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Jean guYon  
et l’Histoire de la Provence

introduction

marseillais de naissance et arlésien de cœur, Jean guyon a consacré, et 
consacre encore, l’essentiel de ses recherches à la Provence. d’abord historien 
de formation, il a consacré un premier travail universitaire aux évêques arlé-
siens, puis sa thèse de l’école des Hautes études aux Inscriptions chrétiennes de 
Marseille, Alpes-Maritimes et Narbonnaise Seconde dans le cadre du Recueil des 
Inscriptions chrétiennes de la Gaule, dirigé par Henri-irénée marrou. son séjour 
à l’école française de rome, de 1972 à 1975, l’a initié à l’archéologie sur des 
chantiers de l’école, en serbie ou en tunisie, sous la direction de noël duval, 
professeur à Paris iv et lui a permis de préparer sa thèse d’état, Le Cimetière 
« aux deux lauriers ». Recherches sur les catacombes romaines, sous la direction 
de Paul-albert Février, soutenue en 1984 et publiée trois ans plus tard.

revenu entre temps en France et recruté au cnrs, d’abord au centre 
lenain de tillemont (Paris iv), puis au centre camille Jullian, Jean guyon 
prend en charge dès 1976, avec rollins guild et lucien rivet, un chantier 
important, celui de l’étude du groupe épiscopal d’aix-en-Provence, en fouillant 
successivement le cloître, le baptistère, puis, avec michel Fixot et Jean-Pierre 
Pelletier, la cour de l’archevêché. 

avec ce chantier est né un deuxième axe de recherche de Jean guyon, après 
l’épigraphie chrétienne, qui est celui de l’évolution des villes durant l’antiquité 
tardive. s’inscrivant dans le prolongement de son maître Paul-albert Février, 
Jean guyon a consacré un grand nombre d’articles à ce sujet et a participé 
activement au projet de la Topographie chrétienne des Cités de la Gaule. ce 
programme de recherche, lancé à la fin des années 1970 à Paris par noël duval, 
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Paul-albert Février et charles Pietri, est actuellement en voie d’achèvement et 
aura donc été l’affaire de toute une génération de chercheurs.

Paul-albert Février et Jean guyon ont ensuite appliqué les méthodes de 
travail de ce groupe de recherche, une lecture collective et critique des notices, 
à un projet plus méridional et encore plus ambitieux, l’Atlas topographique des 
villes de Gaule méridionale. cette entreprise, née au centre camille Jullian à 
la fin des années 1980, est financée par le ministère de la culture sous la forme 
d’un Projet collectif de recherche, que Jean guyon a dirigé de 1991 à 2003. 
ainsi, il a été l’auteur principal, avec nuria nin, lucien rivet et sylvie saulnier, 
du premier volume de cette collection, consacré à la ville d’aix-en-Provence et 
publié en 1999.

avec l’épigraphie chrétienne et la topographie des villes durant l’antiquité 
tardive, l’histoire du christianisme en Provence constitue le troisième centre 
d’intérêt de Jean guyon, et en particulier les rites du baptême et le monde 
funéraire.

sans avoir été universitaire, Jean guyon a marqué une génération d’étu-
diants par son enseignement, soit en dirigeant des thèses ou d’autres travaux 
universitaires, soit lors des réunions ou séminaires de travail, soit simplement 
par son éloquence et son érudition à l’occasion de colloques ou de conférences 
publiques. le départ à la retraite de Jean guyon nous a paru une bonne occasion 
de lui offrir en hommage un volume de la revue Provence historique et nous 
remercions vivement le conseil d’administration de la Fédération historique de 
Provence d’avoir accepté notre proposition. 

certes, l’histoire et l’archéologie de la Provence, en particulier durant l’an-
tiquité tardive et les premiers temps chrétiens ne couvrent qu’une partie des 
activités scientifiques de Jean guyon, et laissent de côté une part importante, 
consacrée à rome et aux catacombes, ainsi qu’à la fouille de la basilique paléo-
chrétienne de saint-Bertrand-de-comminges. le choix de Provence historique 
pour ces hommages nous a « obligés » à limiter les contributions à la Provence 
et a également restreint le nombre de pages disponibles, ce qui nous a amenés à 
faire des choix difficiles, douloureux et sans doute maladroits. nous regrettons 
vivement que certains collègues, pris par d’autres obligations, n’aient pas pu 
participer à ce recueil. nous espérons toutefois que Jean guyon trouvera ici 
l’expression de notre gratitude et de notre admiration pour tout ce qu’il a fait 
pour la connaissance de l’histoire de la Provence.

Yann codou, marc HeiJmans




